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Un oeil sur les actions

Actualités

Des nouvelles des groupes de travail
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Rendez-vous des partenaires : voyage au coeur des trésors de l’Université et au coeur 
de la Ville !

Départ de Bernard Chauveau : travail d’equipe dans la continuité

Bernard Chauveau, Délégué général de la Fondation, depuis sa création en 2009 a fait valoir ses droits à la retraite. Un 
hommage lui a été rendu par les 2 présidents, de l’Université et de la Fondation, lors du dernier conseil de gestion auquel 
il a assisté en février. A compter du 1er février Béatrice Jouan, qui travaillait avec Bernard depuis 2008, a pris le relais 
au sein de la Fondation en tant que Déléguée Générale. Elle est secondée dans cette tâche par Olivier de Fremond, qui 
apportera à la Fondation notamment sa bonne connaissance de l’université et des relations qu’elle entretient avec les 
entreprises. Danielle Gadeau continuera à remplir toutes ses tâches d’assistante au sein de la Fondation.

4 lauréats ont été salués cette année dans le cadre du concours étudiants 
développement durable. Nos 5 partenaires (EDF, la Caisse des Dépôts, la 
Communauté d’Agglomération de Niort, la Région Poitou-Charentes et le 
Pôle des Eco-industries) ont décerné un prix « du concept à la réalité » à 
DiagDD, un prix de « l’ancrage territorial » au projet mobilier urbain, un prix 
de « l’engagement citoyen » à Recycling projet et un prix de « l’engagement 
campus » à l’éclairage de l’IUT de Poitiers. Consulter le site internet.

Concours développement durable : les étudiants ont du talent

• Appel à projet de la communauté universitaire : 2012/2013 est l’année du premier appel à projets de la  
communauté universitaire. 
La Fondation a souhaité étudier toutes les propositions émanant de la communauté universitaire : étudiants, 
associations d’étudiant, enseignants chercheurs, personnels. Ainsi chaque année ces publics peuvent proposer des 
projets pour lesquels ils souhaitent le soutien de la Fondation. Il faut néanmoins que ces projets servent un des 5 
axes de la Fondation. Pour cette première édition ce sont 11 lauréats qui ont été récompensés issus de médecine, 
sciences économiques aussi bien que droit ou sciences de l’ingénieur. Université d’été, forum des métiers, festival 
de films, mobilité internationale sont autant de sujets qui ont été soutenus.

• Les Bourses « Trajectoires pour  l’Industrie », c’est parti ! 
Pour la première année du dispositif de bourses « Trajectoires pour l’Industrie Fonds A2i », 14 bourses ont été 
attribuées pour l’année 2012-2013. Celles-ci concernent des formations dans les domaines de la mécanique, de 
l’électricité, de l’énergie et de l’informatique. 
Elles correspondent à des besoins qui ont encore été soulignés lors de la 
Semaine de l’Industrie 2013, organisée récemment en région par le ministère 
du redressement productif. Lors de la soirée « Espoirs de l’Industrie » qui a 
mis en valeur 12 actions remarquables proposées par des établissements 
régionaux, du niveau collège au niveau master. Julie BELENGER, Master 1 
Ingénierie de l’Innovation Technologique – Conception Mécanique, bénéficiaire 
d’une bourse de la Fondation et parrainée par la société Magneti Marelli a reçu 
le trophée « Espoir féminin ».

Les groupes de travail handicap et rayonnement international se sont réunis au cours des dernières semaines et 
l’atmosphère de travail y a été dense et constructive. Des propositions ont été préparées pour le prochain conseil de 
gestion et ces rencontres thématiques entre des universitaires et des partenaires sur des problématiques clé de la 
Fondation restent un lieu d’échange et de propositions essentiel à la vie de la Fondation. 
Nous en profitons pour vous rappeler qu’il existe 5 groupes de travail auxquels vous êtes cordialement invités à 
participer en fonction de vos centres d’intérêts et de vos disponibilités. Notre prochain groupe à se réunir sera le groupe 
compétences qui travaille sur la formation et l’insertion professionnelle. Le 13 juin ... n’hésitez pas à nous rejoindre.

La Fondation communique

• Bernard Chauveau a présenté la Fondation Poitiers Université à la réunion annuelle 
de l’Association française du Fundraising fin janvier à Paris. Une bonne occasion de 
parler de la Fondation et de développer ses spécificités.

• Le Président de la Fondation a été invité par le président de l’Université à présenter 
la Fondation, ses actions et sa raison d’être devant le conseil d’administration 
de l’Université dont de nombreux membres n’avaient pas encore eu l’occasion 
d’entendre tous ces éléments. Une démarche très importante pour une collaboration 
nécessaire et féconde entre l’Université et sa Fondation.

• Vu dans la presse : la Fondation a fait parler d’elle  dans la presse : que ce soit dans 
le supplément économie de la nouvelle république consacré au mécénat en mars, 
dans la revue le monde des fondations, sur France Bleu Poitou…

Le 8 avril dernier ce sont près de 40 partenaires de la Fondation qui ont participé à 
ce 4ème rendez-vous. Consulter des ouvrages datant du 16ème siècle, découvrir toutes 
les richesses contenues dans la bibliothèque a surtout donné envie aux partenaires 
de la Fondation d’y retourner pour approfondir leurs premières découvertes. Notre 
rendez-vous s’est poursuivi par un très agréable et convivial déjeuner dans les salons 

d’honneur de l’hôtel de Ville de Poitiers, au 
cours duquel les propos d’Alain Claeys, Député 
Maire, de Yves Jean, Président de l’Université et 
d’Henri de Pracomtal, Président de la Fondation, 
ont montré tout le lien qui unit Grand Poitiers, l’Université et la Fondation depuis 
la création de celle-ci. Le soutien à l’étudiant, le rayonnement international, pour 
ne mentionner qu’eux, sont des axes de travail et d’actions essentiels pour ces 
trois partenaires.
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LES ENTREPRISES MÉCÈNES

PRIORITÉ AU

MÉCÉNAT CITOYEN

UNE IMAGE CITOYENNE. Quel point commun 
y a-t-il entre Mécène, conseiller de l’empereur
Auguste (Ier siècle avant notre ère) et les entre-
prises de 2013 qui consacrent une part de leurs
résultats au mécénat ? A priori aucun. Si on en
croit Béatrice Jouan, spécialiste du mécénat et,
depuis peu, déléguée générale de la Fondation
de l’Université (principal bénéficiaire du mécénat
d’entreprise dans la Vienne), les démarches, à 
2 000 ans d’écart, ne sont pas si éloignées que ça.
Le Mécène des temps jadis visait à laisser une
trace dans les chroniques historiques de son
temps. Le mécène d’aujourd’hui espère donner
durablement de son entreprise une image
citoyenne. « Je fais un truc intelligent pour ma
boîte au service de la communauté. »
Auteur de la seule thèse de doctorat sur la ques-
tion et première permanente de l’Association pour
le mécénat d’entreprise, Béatrice Jouan a assisté
aux balbutiements du mécénat en France dans
les années 80.
HUMANITAIRE ET SOLIDAIRE. À l’époque, seules,
ou presque, les banques et les assurances, plus
quelques grands patrons à titre individuel,
jugeaient utile de dépenser un peu d’argent en
faveur d’actions essentiellement culturelles. Ce
sont les nouvelles filiales françaises des multina-
tionales américaines qui ont imposé cette vision de
l’entreprise en France.
Ce qu’on entendait le plus souvent chez les chefs

d’entreprise dans une France où l’État s’occupait
de tout, c’était : « Je paie des impôts, je ne vois
pas pourquoi je ferais plus ! »
Les choses ont bien évolué. Un nombre grandis-
sant d’entreprises, commerciales et industrielles
notamment, tiennent à être des acteurs au ser-
vice de leur environnement. De plus en plus, le
mécénat humanitaire ou de solidarité se substi-
tue au mécénat purement artistique. Et, d’une
manière générale, le mécénat « superflu » a ten-
dance à disparaître. En revanche, les actions pen-
sées, porteuses de sens, ne sont pas affectées par
la crise économique.
UN PROJET D’ENTREPRISE. Il est vrai, comme le
souligne Béatrice Jouan, que le mécénat ne peut
se contenter d’être prestigieux à l’extérieur. Encore
faut-il le faire accepter par ses actionnaires, ses
managers et son personnel. Sous peine, sinon, de
s’entendre demander : « Vous avez de l’argent en
trop ? Et moi, alors ? »
Il faut impérativement que le choix du domaine
soutenu soit en adéquation avec ce qu’est l’entre-
prise. « Le mécénat n’attend pas de retour sur
investissement, mais il doit être associé à des
contreparties. »
Le meilleur exemple est la toute nouvelle Fonda-
tion de l’Université : en l’aidant dans son action,
notamment en faveur des étudiants désargentés,
les donateurs se positionnent aussi aux côtés de
ceux et celles qui seront peut-être leurs futurs

collaborateurs ou en tout cas les animateurs du
monde de demain. Le mécénat, concept vieux de
deux millénaires (au moins), reste ainsi une idée
on ne peut plus moderne.

Vincent Buche.

En dépit de la crise, les
entreprises continuent de
soutenir la culture, le sport
ou l’action humanitaire.
Ne pas apparaître comme
une entreprise égoïste est
plus que jamais valorisant.

■ Les aides fiscales sont-elles efficaces ?
Si les entreprises aident des projets ou des
artistes, c’est qu’elles y trouvent leur compte
avec les impôts, entend-on parfois. Une idée
reçue que combat énergiquement Béatrice
Jouan. « Jamais on ne convaincra un chef
d’entreprise de faire du mécénat en lui fai-
sant miroiter des avantages fiscaux. En
revanche, c’est vrai, les déductions fiscales
ont un effet multiplicateur sur le mécénat. »
Le Code des impôts prévoit qu’une entre-
prise peut bénéficier d’un avoir fiscal équi-
valant à 60 % de ses dons, dans la limite de
0,5 % de son chiffre d’affaires. Une PME qui
donne 10.000 € et réalise un chiffre d’af-
faires supérieur à 200.000 € bénéficiera par
exemple d’un avoir fiscal de 6.000 €.

(1) Les multinationales basées à l’étranger,
qui sont souvent d’importants mécènes,
n’ont bien souvent droit à aucune aide.

en savoir plus

Les dirigeants de l’Union 
de la Métallurgie et de la Fondation
Poitiers Université remettent des
bourses pour encourager 
les étudiants à choisir 
le monde de l’industrie. (Photo NR)

Les renouvellements d’engagement

Les nouveaux Partenaires

Les fondateurs et donateurs ont continué à renouveler leur confiance à la Fondation en décidant de faire des dons (flé-
chés ou non sur des programmes) : EDF, Macif, GDF Suez, Cofely services, Cofély Axima, Cofély ineo, Suez Sita, Set Meal, 
Itron, Vitalis, le Pôle des Eco-Industries.

•	 Fondation Crédit Mutuel
•	 Chugai Pharma
•	 Celgene

http://fondation.univ-poitiers.fr/spip.php?article202
http://fondation.univ-poitiers.fr/spip.php?rubrique43&lang=fr

